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Vie de la Fraternité Missionnaire en Rural

Louis CLAUDEL est né à La Bresse dans 
les Vosges. Son père était charpentier et 
sa mère tenait une petite ferme. Ils ont eu 3 
garçons, 2 avant la guerre de 1914-1918, et 
Louis, né le 25 décembre, à 1 H du matin. 
Sans perdre de temps, son papa, son parrain 
et sa marraine le conduisent à l’église pour 
être baptisé ce jour même de Noël ! 
 
A La Bresse, tous les ans, un jeune prêtre 
disait sa première messe ; il y en a eu 21 entre 
1929 et 1947. C’était donc normal pour Louis 
d’y penser pour lui-même. Séminariste, il 
réalise les besoins de la mission en France 
en lisant le livre du Chanoine Boulard  
Problèmes missionnaires de la France 
rurale. Louis entre donc chez les Frères à 
La Houssaye-en-Brie en 1946.  

Le parcours de Frère Louis, au fur et à 
mesure des fondations, l’a mené à Pibrac 
(Haute-Garonne) (1948-1954), puis dans 
le Loiret à Vimory (1955-1968) où il fallait 
construire la maison des Frères. 
	
Ensuite il est nommé à Rozay-en-Brie 
(Seine-et-Marne, 1968-1986) dans un grand 
secteur pastoral d’une vingtaine de petites 

paroisses dont Saints 
où Frère Louis résidait 
tous les week-ends pour être plus près des 
gens. Il s’occupait entre autres du bulletin 
paroissial et de l’accueil des Portugais qui 
arrivaient en grand nombre.    
Mais son tour de France n’est pas fini : 
Crèvecœur-le-Grand dans l’Oise (1986-
1993) et Lorris dans le Loiret (1993-2001), 
deux petites villes avec un grand secteur 
rural.

Enfin, la dernière étape dans sa vie de 
Missionnaire…18 ans dans l’Aube : Crancey 
puis Pont-sur-Seine (2001-2019). 
Louis a été marqué par la découverte du 
Renouveau Charismatique.  
A 85-90 ans, persuadé que sa mission n’était 
pas finie, il participait à un groupe de prière, 
un groupe œcuménique, à l’aumônerie 
des quatre maisons de retraite à Romilly et 
Pont-sur-Seine. Il est décédé le 21 février à 
l’EHPAD de Brienon (89).

� Frère Jean-Yves HELAINE 
� Prieuré de Brienon-sur-Armançon (89)

Voir sa radioscopie dans CHRONIQUE 
FMC-SC de Mars 2017

Frère Louis CLAUDEL
 1921 – 2020

 Ta main m’a conduit…pour annoncer la Bonne Nouvelle… 

Sœur Honorine FERRAND
 1933 - 2020

Sœur Honorine est née à Caussou 
(Pyrénées Ariègeoises) dans une famille de 
petits agriculteurs de montagne. Deuxième 
d’une fratrie de neuf enfants, elle participait 
aux travaux des champs avec son père. Elle 
a toujours gardé la nostalgie de son village 
qui constituait pour elle une vraie famille où 
entraide et solidarité étaient très fortes.
Au cours d’un pèlerinage à Lourdes vers  
17 ans, elle perçoit un appel à la vie 

religieuse, et quelques mois après, un article 
de journal, présentant la vie des Sœurs des 
Campagnes, résonne très fort en elle. 
Trois ans plus tard, elle quitte son village 
pour entrer au noviciat.
Après sa formation, en 1956, elle part à La 
Motte-Chalancon (Drôme), puis Meyrar-
gues (Bouches-du-Rhône) et Ille-sur-Têt 
(Pyrénées-Orientales) où pendant 19 ans, 
elle partage le rude travail des saisonniers 
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Sœur Christiane MARCHISET
 1930 - 2020

Sœur Christiane 
est née le 8 janvier 
1930. Ses parents, 
petits agriculteurs en 
polyculture-élevage 
ont eu trois enfants, elle 
était la deuxième. La 
vie chrétienne rythmait 
le déroulement du 
temps. Elle a grandi 

dans cette atmosphère de foi où Dieu avait 
sa place. Sa jeunesse fut  marquée par les 
Mouvements d’Action Catholique. La JAC, 
bien structurée, a été pour elle un lieu qui 
l’a aidée à faire le lien entre la vie et la foi, 
et, à la lumière de l’Évangile, de découvrir 
davantage la personne de Jésus.

Désirant donner sa vie au Seigneur mais 
en restant dans son milieu d’origine, elle 
découvre la Congrégation des Sœurs des 
Campagnes où elle entre en mars 1954.
Après les années du postulat et noviciat, elle 
part avec une autre Sœur pour la fondation 
de Saint-Saturnin dans le Berry où elle 
reste dix ans. Elle est envoyée ensuite à 
Quatremare (Eure), puis à Lumigny. Là 

dont beaucoup de migrants espagnols. 
Elle est appelée à prendre la responsabilité 
diocésaine de l’équipe de la Pastorale des 
migrants. 

En 1990, elle part au Portugal, immigrée elle-
même, et travaille surtout dans les vignes.
Après la fermeture du prieuré au Portugal, 
c’est en Normandie que Sœur Honorine 
rejoint les Sœurs de Quatremare. Toujours 
disponible, elle fera deux petits séjours en 
Afrique.

Enfin en 2015, elle arrive à Gimont, retrouvant 
le midi et un jardin qu’elle a soigné jusqu’au 
bout.

Partageant la vie de la 
communauté, repérant 
les personnes en dif-
ficulté, elle participait 
à la permanence de la 
Croix-Rouge et aimait 
porter secours aux 
autres. Depuis 2018, 
elle soignait un cancer 
du sang, puis un AVC 
l’a conduite à l’hôpital où elle est décédée 
le 22 mars.
Relisant sa vie, elle disait : J’ai eu une 
belle vie. C’est cette vie qu’elle remettait au 
Seigneur à qui elle a tout donné.

� Sœur Marie-Agnès BOULAY
� Prieuré de  Gimont (Gers)

pendant vingt-et-un ans, elle a partagé 
son temps entre sept mois de travail à 
temps plein dans un verger et le reste au 
prieuré : jardin, environnement, partageant 
joies et difficultés du travail mais aussi des 
familles…, témoin, souvent silencieuse, de 
la présence du Christ.

Depuis vingt-quatre ans, Sœur Christiane 
était à Lombreuil (Loiret). Le grand jardin 
a été son emploi principal. Elle y vivait au 
rythme des saisons, au contact de la terre ;  
elle en parle comme une rude école 
d’humilité, mais aussi l’occasion de rendre 
grâces au Créateur pour toute cette beauté 
qui nous entoure et toute cette vie qui jaillit 
de partout. Elle est aussi bien présente à la 
diversité des engagements de chacune et 
des nombreux accueils à l’hôtellerie…

Depuis deux ans, ses forces diminuaient, et 
depuis quelques semaines Sœur Christiane 
avait le cœur fatigué, sa respiration devenait 
plus difficile. Elle est décédée à 90 ans, sans 
bruit, dans la paix, le 23 mars 2020. 

� Sœur Odile Cheverau
� Prieuré de Cheny (Yonne)


